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I N T R 0 D U C T I 0 N 

Le present rapport redige 4 semaines apres le debut de la 

mission a pour objet de presenter les premieres impressions et de dres-

ser le programme des etudes qui seront realisees dans le cadre de la 

mission " Promotion des Incustries Legeres dans la Region du Centre''. 

La plupart des contacts pris et visites effectuees au cours 

de ces quatres semaines ont eu lieu en presence d'un homologue ivoirien: 

Mr Koffi ·-Kcidio. L'aide apportee par ce dernier est loin d'~tre negli­

geable, compte tenu de sa connaissance du pays et principalement de la 

region du Centre dont il est originaire. Par ailleurs, la formation 

de Mr Koffi Koidio permettait bien souvent une discussicn fructueuse 

sur les sujets abordes. 

Enfin, il y a lieu de considerer que la participation d'un 

homologue ivoirien a l'analyse en cours jouera un grand role dans les 

etudes qui suivront la presente mission dont la duree a ete li~itee 

a 1 mois. Cette participation repre~ente la memoire du projet de deve­

loppement industriel et &conomique de la region du Centre. 

N.B : Dans le rapport qui suit les termes "region du Centre·•, "region", 
' 

ou "regional", concernent la zone geographique definie par l'Autori~e 

pour l'Amenagement de la Vallee du Bandama. 
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1 Le contexte 

Il n'est pas po~sible d'etudier les possibilites d'in­

dustrialisation de la region du Centre sans prendre connaissance 

du developpement industriel du Sud et en particulier de la region 

d'Abidjan. 

On peut dire sans se tramper qu'une grande partie 

de ce qui peut se faire en matiere industrielle dans la re&ion 

du Centre se fait aujourd'hui dans le sud et principalement a 
Abidjan. D' une maniere genera le, les quelques fabrications origi­

nale·s que l' on pourrait proposer pour la region du Centre trou­

vent aujourd'hui de Meilleures conditions et un contexte plus 

favorable dans la region d'Abidjan. 

Le contexte plus favorable auquel font allusion les 

industriels d'Abidjan concerne entre ~utres les points suivants 

1 • proximite du port (problemes de transit et de transport) 

., .. . marche (pouvoir d'achat) 

3 • tissus industriels(interdependance des entreprises) 

~ • main d'oeuvre qualifiee (disponibilite en cadres et assimil0s'. 

S • moyens de transport pour l'evacuatbn des mar~handises 

6 • moyens de communication (contacts possibles) 

7 • disponibilite de matieres premieres et matieres consonunables 

en particulier pieces d'usine de rechange 

8 • presence de societes de service (etude de marche, publicite, 

assistance a la gestion). 

• .. I ... 
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Lorsqu'on interroge les industriels d'Abidjan sur 

une augmentation ou une diversification de leur production pour 

satisfaire les besoins du marche de la region du Centre, on re­

trouve la meme argumentation en defaveur d'une decentralisation. 

Cette argumentation qui reprend les 8 points enonces ci-dessus 

prend en compte egalement le fait que la plupart des entreprises 

implantees a Abidjan disposent d'un equipement sous utilise 

(capacite superieure aux besoins du marche). Dans certains cas 

m~me un amenagement de certains pastes de fabrication (goulots 

d'etranglement) permet d'envisager avec de faibles investisse-

ments le doublement, voir le triplement de leur production, 

sur le site actuel. 

Un exemple concret se trouve represente par l'usine 

de cycles et cyclomoteurs : la Manufacture Abidjanaise de Cycles 

{•'.A. C.) ; 

- capacite de productiofi actuelle 150 bicyclettes/jour 

- capacite de production apres de 
faibles a~~nagements : ~00 bicyclettes/jour. 

On peut ajouter le fait que l'usine est libre d'amc­

nager las horaires de travail (1, 2 OU 3 equipes) Ce qui donne 

unc grande souplesse de production sans faire varier l'inves-

tisseme~t !nitial. 

Malgre cela, la situati~n de developpement industriel 

qui ne sembJe guere favorable a un mouvement vers le centre du 

pays laisse apparaitre des caracteres qui peuvent militer en 

faveur d'une decentralisation. 
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L'etude de !'industrialisation de la region du Centre 

doit avant tout s'appuyer sur une analyse de ce qui existe ; 

- existence d'industries en cours de fonctionnement et en cours 

de creation dans la region 

- existence d'avantages accordes a~x industries 

- existence d'un marche dans la region 

- disponibilite en mati~res premieres (en particulier, agricul-

ture, elevage, peche) dans la region 

existence de societes de service dans la rlgion. 

Ce n'est qu'apres cette analyse que l'on pourra de-
gager les donnees qui militent en faveur de cette industriali-

sation. En dernier lieu, nous donnerons une premiere liste de 

recommandations qui permettront a la fois aux entreprises exis­

tantes de se consolider et aux entreprises nouvelles de s'im-

planter. 

2 Les industries existantes dans la region du Centre 

~pris avoir rendu visite i une quin:aine d'entrepri­

ses de la region, on prend conscience que la vie industriel­

le aujourd'hui a Bouake principalement, est loin rl'@tre 

negligeable. De cette tournec rapide, il appa~ait que les 

entreprises en place sont une antenne, dans certain cas 

une unite decentralisee dependant d'une maison mere situee 

a Abidjan. Plus rarement, il s'agit d'entreprises autonomes 

ayant leur si~ge social a Bouale. 

..• I ... 
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Certaines entreprises de dimenssion d~jl importante 

ont des projets de diversification. D'autres semblent blo-

queespar un marche restreint qui se developpe peu. 

D'une maniere generale on peut distinguer deu~ types 

d'entreprises : 

1) celles proc!uisant pour la region du Centre 

Z) celles produisant pour le marche d'autres regions 

et en particulier la region du sud ou produisant 

pour !'exportation. 

L'ensemble des entreprises existantes permet d'affir-

mer qu'il existe aujourd'hui une activite industrielle dans 

la region mais la masse des produits fabriqu~s concerne 

avant tout le marche exterieur a la regicn. 

Cela voudrait dire, et il fallait s'y attendre que le 

marche de la region justifie difficilement la creation 

d'entreprises industrielles nouvelles. 

En fait, lcsquestion; quc l'on peut se poser sont 

les suivantes 

1) existe-t-il des unites de production dont la ren­

tabilite est assuree par le seul marche de la region ? 

2) peut-on pretendre interess~r les autres regions 

(en par~iculier le Sud) voir les pays etrangers a des pro­

ductions industrielles qui seraient implantees dans la re-

gion du Centre ? 
•.• I ... 
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En discutant avec les industriels d~ la region, on 

se rend compte que les iJees ne manquent pas et ceci est un 

point encourageant. Neanmoins, avant de pretendre prornouvoir 

l'investissement par Jes decisions gouvernementales (au niveau 

du Code des Investissements entre autres), il faut examiner et 

resoudre les difficultes auxquelles se heurtent ces industriels 

aujourd'hui. 

- Problemes de transport 

Problemes de communica-

RAi~ (Regie-Abidjan-Niger) offre un 

mauvais service (delais trop longs) 

• Certaines routes non bitumees font 

longuement defaut (axe Bouake Beoumi 

entre autres). 

tion avec Abidjan Le telephone ne fonctionne pas ou 

- Problemes d'energie 

- Penalisation au niveau 
de l'entreposage ~ 

ft.bidj an 

fonctionne mal, 

• Les demandes de telex tratnent. 

l'EECI (Energie Electrique de Cote 

d'Ivoire) livre un courant avec des 

variations de tension impo.tantes 

(dommages causes aux machines et aux 

produits fabriqucs). 

La duree de stockage des matieres 

premieres importees est limitee a 
10 jours pour les entreprises de Boua· 

~ ke contre 20 jours pour les entrepri-

' ses de Haute Volta. ... I ... 

I I I 
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Pour les equipements, pour les 

engins de rnanutention et les 

vehicules de transport, les usi­

nes doivent avoir recours trop 

souvent aux maisons m~res 

d'Abidjan. 

Au regard des difficultes qu'il faut a tout prix 

resoudre (2.2), il convient de citer les poin~ qui viennent 

en faveur des projets d'implantation dans la r~gion du Centre 

- arnenagement de zones industrielles avec viabilisation et 

acces a la voie privee, 

prix de cessioP tres bas du terrain viabilise en zone indus-

trielle (250 F/rn2 a Bouake contre 5.000 F/m2 a Vridi), 

- inter~t suivi de la part des autorites locales pour tout ce 

qui se cree en matiere industrielle dans la region. 

O'une mani~re generale, les entreprises en cours 

de fonctionnement ne semblent pas mettre en evidence le proble­

me de main d'oeuvre (cadres et non cadres). En fait, cela tient 

a ce que bon nombre d'entreprises importantes ou tres techniques 

repondent a l'un des deux cas suivants : 

- soit qu',lles existent depuis plus de 5 ans et elles ont eu 

le temps de former leur personnel d'encadrement et de prodtc-

tion, 

- soit qu'elles ,!ependent d'une soci(te mere a Abidjan qui 

transHre le personnel du siege vers la filiale (ou l'an-

tenne) en qualite et en quantite au moment d6sire. 
... 
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11 n'y a pas encore a Bouake une presence permanente 

de cadres qualifies qui permet d'assister a un mouvement des 

hommes entre les entreprises. Cet echange representerait une 

etape importante prometteuse dans le projet de developpement 

de la region. Neanmoins, on peut affirmer qu'il existe une po-

pulation reduite de cadres ou assimiles qui encourage a l'ins-

tallation de nouveaux arrivants. 

3 Le marche de la Region du Centre 

Le marche de la region du Centre se caracterise par 

une autoconsommation importante au niveau des produits 

alimentaires (manioc, igname, viande, poisson, etc •• ). 

Cela tient au faible pouvoir d'achat dans la region (peu 

d'emplois OU emplois faiblement renumeres). 

En fait, la ville de Bouake represente un marche 

d'echange important, mais l'enqu@teur qui veut suivre le 

cheminement d'un produit bien defini (pcisson par exemple) 

depuis le lieu de production jusqu'a "rendu chez le con-

sonunateur" se rend compte qu'il n'existe pas de circuit 

commercial au vrai sens du terme. On connait tr~s peu de 

lieux de revente du poisson du lac de ~'.0%011 ; or sur les 

lieux de p~che (environ de Beoumi), des comrner~ants de 

Bouake sont presents. 

• .• I • • • 
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•Jute production existante ou nouvelle se trouve 

confrontee au probleme de marche local qui peut etre appro­

visionne par des productions du Sud ou de l'Etranger. 

Poursuivant l'exemple deja cite, les poisonneries de Bouake 

(ville et marche) sont ravitaill~s pour une part tres im­

portante en poisson de mer depuis le Sud. 

Si la competitivite doit etre un but a pJursuivre 

dans !'implantation de nombreuses industries, il convient 

de signaler que peu de productions regionales trouveront 

leur place sur le marche de la region tant que des r~gles 

commerciales ne seront pas etudiees et mises en application 

Ces regles feront l'objet de recommandations decri­

tes au paragraphe 7.4. 

3.3.1 - Les produits repondant aux besoins des fabricants ------------------------------------------------
On peut citer les rubriques suivantes (liste non 

!imitative) 

A/ PRoduits de l'industrie et de l'artisanat 

• habillement, chaussures 

• materiaux de construction de base (ciment, briques, 

parpaings, fer) 

charpente bois, menuiserie bois, menuiseries acier 

et aluminium 

alimentai1e : cereales, feculents, viande, pois­
sons, produits composes, produits 

am~liores (attieke, foutou pr@t, 
charcuti:>rie). 

. .. I ... 
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• recipients et quincailler~e pour les besoins des 

menageres! seaux; bassines, casseroles etc) • 

• appareils pour la cuisine et le menage : rechauds· 

moulins, glacieres, refrigerateurs, fer a repas­

ser, pet it electrome nager 

• mobiliers bois et metallique 

produits d'entretien : savon, poudre I laver, 

encaustique, eau de javel. 

B/ ~~!Y!S~~-~iY~!~ 

• entretien construction 

• installation, entretien et depannage electrique 

• installation entretien et depannage frigorifique 

• installation, entretien et depannage plomberie 

• entretien et depannage vehicules. 

11 est regrettable que l'etude de marchE (m@me qualitative 

n'ait pas ete effectuee par le specialiste en etude de marche, Mr 

Figueras Pla, recrute pour le projet. Il est certain que la quantif;­

cation des besoin~ de la region du Centre est tr0s difficile (voir im 

possible clans certains cas) mais la definitio11 qualitative des pr0-

duits consommes accompagnee de donnees sur l'evolution et les ten­

dances des consommations aurait ete un apport important dans l'etu<le 

du choix des industries leg~res. 

~n premi~re conclusion, on peut dire qu'il existe un 

marche reduit de con~ommation <lans la region du Centre Pour que 

ce marchj prenne un sens et aboutisse a ces prod~ctions locales, 

il faut que le pouvoir d'achat df"s habitants de la region se 

develop~e. 11 convient de souligner que les emplvis 

... I ... 
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industriels pendant de longues annees encore participeront 

dans un faible pource~tage au developpement du marche dans 

une region a vocation agricole. 

La volonte du gouver1.ement de developper 1' c:gricul-

ture, l'elevage et la peche sur des bases rentables a long 

terme entrainera la creation d'emplois agricoles stables. Le 

pouvoir d'achat s'ameliorant entrainera a son tour !'existence 

d'un marche de consommation obeissant aux regles d'un circuit 

comm~rcial classique. 

Dans la phase de developpement actuel, l'industrie 

naissante dans la region du Centre vit dans un contexte diffi­

cile. En valorisant Jes produits locaux, l' industrie naissante 

fabriquant un produit elabore vendra une partie des produits 

transformes a l'exterieur de la region et se fe lici tera cle 

toucher un marche etendu. Le danger de se faire kidnapper le 

marche des regions voisines par une industrie nouvelle mieux 

situee oblige l'industrie en question a tabler en priorite et 

chaque fois que cela est possible sur le marche local. Cela 

vaut aussi bien pour l'exportation qui doit repre~enter plus 

souvent un marche d'appoint plut8t qu'un marche de base. 

Les hesoins des industries en produits finis ou 

semi-finis fabriques sur place sont faibles compte tenu 

~u nombre limit~ de celles-ci. On peut citer entre autres 

pour l'avenir 

• produits de bureaux et imprimerie 

produits de conditionnement : sacs papier, sacs plastique 

et autres 

--
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grosse ferblanterie, plastique, 

aluminium 

• produits de nettoyage : cette rubrique rejoint les pro­
duits menagers 

• produits de revetements (peinture, revetements divers 

anticorrosion). 

materiaux de construction : briques, carreaux de reve­
tement de sol et mur (industrie alimentaire), ePsemble 

de charpente metallique 

• fabrication locale de pieces d'usure (machines) 

Bon nombre des besoins de l'industrie ne peuvent 

@tre satisfaits dans l'irnmediat par des productions locales 

compte tenu des faibles quantite5 mises en oeuvre ou de la haute 

technicite requise. 

On doit etudier avec le grand soin les services 

dont peuvent avoir besoin les PME existantes ou futures en vue 

d'ameliorer leur fonctionnement. 

Les entreprises de taille importante telles que 

Conf reville (textile) ; SBB (brasserie) ; MTS (gros se chaudronne­

r ie), FIB.A.KO (filature et tissage du sisal, ont leurs pro;?res 

services d'entretien et de maintenance. Ces entreprise~ a des 

degres divers vivent en quasi autonomie. 

Compte tenu de !'evolution observee dans les pays 

developpes et de la meme tendance observee dans certaines gros­

ses entreprises d'Abidjan, il convient de developper la notion 

de societe de service dans la region. 

. .. I •.. 
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11 faut se fixe~ pour principe qu'une usine (entre­

prise de production) doit se soucier avant tout de sa produc-

tion (quantite et qualite) et eviter de s'encombrer de struc-

tures de maintenance qui coutent cher • Les services offerts 

par une "societe de service" sont indispensable dans le cas 

d 'une PME qui ne ~,'ut se payer 1 e luxe d 'a vo i r son propre ser­
vice de maintenance. 

De la meme maniere, il faut eviter dans la mesure 

du possible de creer des complexes autonomes ref ermes sur 

eux-m~mes. Si cette idee a prevalu dans les premieres heures 

du developpement dans la region (Confreville, textile), il 

convient de revoir les problemes avec les industriels en place 

en vue de promouvoir la creation des societes de service com-

petitives dans leur specialite. Celles-ci ont evidemment besoin 

d'un marche pour exister. Leur raison d'etre ne se con~oit 
d'ailleurs que dans le cas de sociOtOs sOrieuses et dynamiques. 

L'industriel doit savoir compter en toutes circons-

tances sur les services offerts par les societes de service. 

tionnons ; 
Parmi les societes de service existantes nous men-

T entretien frigorifique 

- entretien general mecanique 

- mecanique generale 
(ostnage·des pieces) 

rebobinage electrique 

- entretien batiment et char­pente 

- mecanique automobile 

- installation electrique et 
entretien 

en developpement 

a developper 

existe mais a developper 

existe mais a developper 

a dcvelopper 

existe mais a ameliorer 

existe mais a diffuser 

I I I 
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installation vapeur et entretien existe mais a diffuser 

- entretien machines ee bureau et 
information : non etudie. 

3.3.4 - ~~?-~~~2!~~-~~-!:2&!!£~!!~!~~-~~-!:~!~~!&~-~! 
£~_!!_E~Sh~-~~-~!~~~-!~~~~!!!~!~ 

C'est ici que repose pour une bonne part l'avenir 

de l'industrie de la region du Centre. On peut signaler parmi 

d'autres les besoins suivants : 

abreuvoirs, mangeoires (bovins, ovins, volaille) 

- abris pour ovins 

- materiel de c16ture et de parcage 

plaquettes de marquage pour les b@tes 

- pompes, res~rvoirs 

- citernes sur essieux 

- aliments de betail, pierres a lecher 

- produits veterinaires (furmulation et conditionnement) 

- materiaux de construction 

-machines agricoles cul tu re attelfe 

- outils agricoles 

- machines agricoles petite motorisation 

- machines agricoles grosse motorisation 

- ~achines pour transformer les produits agricoles 

- enains de transport : charettes, remorques 

- produits insecticides (formulation et conditionneuent) 

- engrais (conditionnernent) 

- prod~ts de conditionnement 
- atelier d'entretien des machines agricoles. 

II I I 



Cl P@che 

- embarcations 

materiel de p@che (filets, hame~ons, plomb) 

- glacieres 

- gl1ce 

- chambres froides modulaires 

- materiel d'elevage (en cours d'essai). 
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Precisons que ces besoin~ s 'ils sont bien de finis 

aujoJrd'hui du point de vue de la qualit~ restent bien vagues Jes 

que l'on parle de quantites, compte tenu de l'absence de pro­

gramme precis de developpement de l'elevage, de l'agriculture 

et de la p@che. 

3.4 ~~£~~~!!~_g:~~-E!Q&!~~~-4~-~~~!QEE~~~~!_4~~-E!Q~~£!!2~~ 

E!!~~!!~~ 

La definition d'un programme de productions indus­

trielles depend avant tout de la mise en place d'un pr0gramme 

de developpement de !'agriculture, de l'elevage et de la peche. 

En transformant et en valorisant les produits 

locaux et en cherchant a satisfaire les besoins en biens in­

dustriels de !'agriculture, de l'elevage et de la p@che, l'in­

dustrie peut promouvoir le developpement des productions pri­

maires. Ceci n'est envisage~ble que dans la mesure ou il exis­

te une volonte d'un programme de developpement. 

Les liaisons entre le monde industriel et les 

societes de developpement de productions primaires sont a 

renforcer. Il n'est pas faux de dire aujourd'hui que ces liai­

sons sont pratiquement inexistantes. Plus souvent on cherche 

... I ... 
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(ou on se trouve oblige ) d'integrer des productions indus-

trielles au milieu de societe "trusts" de developpement a 

caractere rural. 

En fait, la premiere etape consiste pour les socie-

t~s de developpement a faire etat de leurs besoins et faire 

confiance au savoir faire et au serieux de l'industriel. En 

retour, l'industriel doit respecter ses engagements et s'effor-

cer de servir les societes de developpement en qualite et en 

quantite dans les delais enonces. On doi t signaler auj ourd' l1ui 

les prcblemes de la CIDT (Cornpagnie Ivoirienne de Developpe­

ment du Textile) en approvisionnement de machines agricoles 

(provenance actuelle, Senegal). De meme la SODEPRA (Societe 

de I>Eveloppement de la Production Animale) a des problemes 

pour l'approvisionnement en mangeoires,abreuvoirs, plaquettes 

de marquage, fil de fer barbele (provenance divers pays). 

D'une maniere generale, la situation actuelle fait 

que les societes de developpement r gional et les organismes qui 

concourent au developpement de !'agriculture, de l'elevage 

et de la p~che, ne sont pas servis ou sont servis avec d€s 

delais tres longs ou encore sont approvisionn6s en produits 

qui ne correspondent pas aux normes exigees. Ces produits 

sont pour une grande partie soit importes soit fabriques clans 

le sud. Une telle situation encourage l'etude de prcjets in-

dustriels regionaux. 

____________________________ __...._ ______ ---111...----------
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4 - DISPONIBILITES E~ '.11ATIEllE~ PRE~IERES 

On ne peut pas dire que la region s0it privilegiee sur le plan des 

matieres premieres pour l'industrie;non pas qu'elles n'existent pas 

mais elles sont ins~ffisamment developpee$ dans le cas de l'agri~ul-

ture et de l'elevage. On peut resumer la situation co!!'.r.te suit : 

4.1 - ~griculture 

- grandes pcssibilites en mais, riz, ign4me, manioc, 

sisal, dah, etc ..• 

- absence de plan de developpenent a grande eche!le 

- manque de coordination entre les societes de developpement 

(CIDT et SODEPRA par exemple) 

- trop souvent recherche de !'exploit, de l'exemple, sans 

mettre en place un dispositif de generalisation (operation 

U.S.O.P. a Beoumi). 

4. 2 - El e':age 

I 
Memes caracteristiques que ci-dessus. 

On signalera les resultats tres encourageants avec le pore et la volail-

le et d~ts une moindre mesure avec les bovins et les cvins. 

4.3 - Peche 

- grandes possibilites 
I 

L 
- bonnes experimentations au niveau des techniques de peche 

- mauvaise coordination et centralisation douteuse des donnees, 

.... 
II I I I I I I 
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ce qui a~outit a une connaissance des~rdonnee et imprecise 

des pcssibilites de peche ; 

pas de programme bien defini au niveau1e~ vari~tes: on p~che ce 

que l'on peut avec ce que l'on a 

probleme humain (pecheurs bozos) 

tris mauvaise commercialisation 

pertes non mesurees et mauvaise utilisation des sous-produits 

{poissot5non consommes et dechets). 

Selon la SODE'.IIT (Societe de Oevelop?ement des Vines) il n'y a pas de 

gisements de minerais susceptible d'i~teresser aujourd'hui une exploi-

tation ou une transformation. 

On notera neanmoins l'interet ~porter sur les gisements d'argile de 

la vallee du N'zi (!i'Bahiakro). Un programme de prospection (cubage), 

analyse chimique et granulometrique s'im~ose. l.'ne briquettede instal­

lie a M'Bahiakro pourrait alinenter Bouakfi compte tenu de la tr~s bonne 

route existante. A partir de briques creuses on peut ispla~ter a Bouake 

meme une production de hourdis et panneaux prefabriques modulaires. 

Il y a lieu de developper les essais sur 

- le geob~ton (laterite ~lus ciment) 

- la briq11e lateritique cuite a basse tem?erature 

- la brique allegee (balles de riz calcinees) 

le beton cellulaire (balles de riz, co~ues d'arachide). 

_J 
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La Societe S.A.B.~ (Societe Africaine de Seton ~ar.ufacture) Jispose de 

moyen d'essais pour la production a base de cirnent. Il n'y a pas grande 

oocivation de la part des aut.::ritfis pour I 'utilisation de materia·1x nou-

veaux. On remarque aussi un manque d'interet au niveau des utilisateurs 

qui se cramponent sur les produits classiques du ciment. 

Peu de matiere~ premieres agro-alimentaires ou industrielles sont pro-

duites localement pour les besoins des usines. 

Signalons entre autres 

- au niveau des ~ous-produits : dechets de brasserie pour la 

fabrication d'aliments du betail 

- au ~iveau des produits de conditionnenent toiles et sacs 

en sisal et polypropylene tisse 

- au niveau du textile. 

Dans toute la chatne textile on retrouve une succession de 

produics qui dev~<nnent ~ati~res prerni~res pour des usines 

I Coton, polyester filat•.Jre 

II Fil tisse et jersey 

III - Tisse confection 

IV Jersey bonneterie 

v Produits d'emballage concerne III et IV 

Malheureusement il semble que pour l'instant 0n assiste a une 

L 
centralisation de toutes ces fabrications . 

.._ I 
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5 - L 'EXISTDlCE DE SOCIETES DE SERVICE 

Le chapitre rejoint les idees decrites au paragraphes 3.3.3. Rappellons 

qu'il existe a Bouake des industries de service par.:ii lesquelles nous 

noterons : 

5.1 - Entretien frigorifique et climatisation 

Parmi les nombreuses societes du genre sur la place signalons que la 

societe Fenwick A.O. a decide de se decentraliser et va offrir un ser-

vice plus complet et plus rapide grace a la mise en place d'un stock 

de pieces de rechange. Plusieurs societes desirant faire du tout 

azimut (froid, climatisation) et voulant toucher plusieurs marques 

et modeles, ne stockant pas de pieces detachees se contentent bien 

souvent de depannage provisoire voire de bricolage. 

Une entente au niveau des marques devrait permettre d'attribuer a 2 OU 

3 Societes de la place, le titre de Societes d'entretien et <le depannage. 

Le regroupage de plusieu~marques au sein d'une m~ne Societe avec la mise 

en place d'un stock de pieces de rechange est parfaitement concevable. 

5.2 - Entretien mecanique 

Il n'y a pas a vrai dire de ~ociete assurant l'entretien mecanique. Les 

grosses Societes ont leur oroore service d'entretien. 

Dans le cas de PM E il est necessaire de confier l'entretien de la 

machinerie (machines tournantes en particulier) a une societe (a creer) 

qui, sous cont rat. assurerait l 'entretien prevent if et le depannage. 

I I I Ill I I I 
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En complement du service prec~dent, la fabrication et l'usinage de 

pieces rnecaniques d'usure sont assurees oar la soci.ete A"'ERIC. Il y a 

lieu de voir au developpement de celle-ci ou au moins d'etudier la 

creation d'autrESentrepris~du genre. Ceci ne se con~oit evidemrnent 

que dans le cas ou les industries de la place jouent le jeu de la sous-

traitance locale. 

Il existe des Societes qui assurent !'installation electrique (SIDELAF 

entre autre). Elles s'occupent des lignes, branchements. armoires, ta-

bleaux, transformateurs. Celles-ci sont des filiales des Societes 

d'Abidjan. On aimerait voir une plus grande decentralisation (montage 

local) de ~es entreprises. 

Il serait souhaitable de promouvoir la creation d'une Societe privee 

agreee dont le but serait de definir les not'l!les d'installation clans les 

entreprises et de controler la mise en aoplication de ces normes par les 

installateurs. Le service rendu concerne aus;i bien les hommes que les 

machines (duree de vie, protection). 

6 - L'existence d'organismes et de Societes d'assistance a la gestion 

Signalons le role non negligeable d'une antenne de 1'0PEI locale, 

On regrettera que cette antenne ne s'occupe que de petits projets 

(investissements inferieurs a 25 millions de F CFA). Il faut envisagr~ 

soit ~on developpement local soit la creation d'un autre organisrne qui 

I I I II I 
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s'occuperait de la creation et des suivis des moyens et grands projets. 

La decentralisation de ce service "promotion et gestion" permt:ttrait 

une meilleure vue d'enseoble des entreprises existantes et a creer 

et mettrait en evidence des echanges possibles entre ces entreprises 

(inter-dependance). 

-
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7 - i\.ecommandations 

7. I Definir le role et les competences de l'Ind:.istrie 

7 .2 Definir les qualitfs des promoteurs 

7 • 3 Rechercher le financement 

7 .4 Organiser. le marche interieur 

7.5 Faciliter les paiements aux entreprises 

7.6 Faire eclater et decentrali~~r les gr0s groupes 

7.7 Regrouper certains artisans 

7.8 Developper ld notion de sous-traitance 

7.9 Creer des Societes de recherche et de developpement des 

produits et des techniques 

7. 10 Creer une SociFte d'etude de marches v 

7.1 I Cr~er un bureau des normes J 

7. !2 Am&nager le code des investisse'.!lents / 

7. t 3 Ameliurer les services publics 

7.14 Et .dier la creation a long terme de domaine,; industriels.; 

7. t 5 Developper la production agricole, l'elevage et la peche 

7. 16 Organiser l'acceuil des nouveaux promoteurs 

I I II 
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7 - RECOMMA.\"DATIONS 

Le travail de la mission portera sur un ense~ble de recommandations 

7.1 - Definir le role et les competences de l'Industrie 

Trap souvent on ne fait pas la distinction entre l'artisanat et l'indus-

trie. Sans vouloir mettre une barriere franche entre en deu~ activites 

il est bon de rappeler qu'une unite de production doit etre avant tout 

une structure organisee qui dispose de moyens. Son but est de repondre 

en qualite et en quantite et dans les delais aux besoins de tous les 

demandeurs 

- grossistes et revendeurs pour les besoins des consorm:!ateurs, 

- societes~e developpement agricole, elevage et peche pour les 

besoins de production et d'exploitation des productions pri-

maires ; 

- industries de transformation de montage ou de finition nour le 

secteur secondaire 

- Entreprise de travaux publics, batinents etc .•• 

Il est evident que 1 'artisanat ne peut par sa nature mime s•Jbvenir a 

tous ces besoins. La mission de l'artisanat est plus de palier ~des 

besoins isoles qui se caracterisent conune su:t : 

- pas de grande serie 

. ' 
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- produit a la demande (definition toujours nouvelle) 

- delais imprevisibles ou difficilement maintenus 

- pas de rech~rche de competitivite (fragilite sur le plan 

commercial) ; 

- pas de planification du travail. 

Si l'artis~nat se developpe la ou les industries n'existent pas, son 

role doit s'effacer des qu'une industrie peut prendre le relais. 

Sans pour auta~t aboutir a la production de complexes autonomes voir 

de trusts, l'inJustrie ~st la seule voie qui permette a une production 

regionale de prendre naissance voinad'existor parmi les productions 

etrangeres a la region OU a la nation. 

7.Z - Definir les qualites du pro teur 
---------------------------------

Le pr.omoteur doit etre si possible un homme de la branche envisagee. 

S'il ne poss~de pas la connaissance du produit il devra avoir connais-

.. sance du marche et etre introduit (grossiste com..-ner.;ant ou relations 

d'affaires). S'il ne repond a aucun de ces criteres il devra montrer 

rles qualites d'organis-.':eur qui lui donneront un role de gesti,.,nnaire. 

Il devra coordonner !'action des hommes Qui apporteront leur tech~ique 

et leur savoir faire. 

Dans un monde en developpement cette derniere situation prevauc sur les 

deux autres. Pour exister et se defendre une entreprise doit avant tout 

s'organiser. Elle ne peut se contenter de rassembler des "techniciens" 

et des "commerc;ants". 
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7.3 - Rechercher le finance~ent 

Dans le cas ou le promoteur decrit ci-dessus ne peut faire face au.~ 

bes0ins on peut imaginer plusieurs sit•1ations qui en fait peuvent se 

superposer 

financement par un "mecene" qui devient propri.etaire de 

l'affaire, done u~ super dirigeant ; 

financement par association de plusieurs epargnants (societe 

par actions) 

- contribution d'une banque par un cautionnernent sur les biens 

du ou des actionnaires. 

Dans cette derniere situation il convient d'etudier les modalites d'ap-

plication du Fonds de Garantie actuellerr.ent en place en Cote d'Ivoire. 

Le couple technicien-gestionnaire peut montrer de grandes qualites sans 

pour autant disposer de biens a offrir en caution. Ceci est un handicap 

et bloqu~ l'industrialisation par les P.M.E. en ne per:r.ettant pas a des 

hommes competents de tenir une place qui leur revient dans la production 

industriel le. 

Evidemment une intervention plua efficace du Fonds de Garantie doit 

s'accompagner d'un service de controle rigoureux et efficace. 

L'etude a venir portera sur les differents organismes qui participent 

au financement des P.M.F. 

'· 
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' 7.4 - Organiser le marche interieur 
-----------------------------

Pour permettre a la p•oduction industrielle regionale de naitre OU de 

se developper, il convient d'intervenir a plusieurs stades : 

definir les circuits cornmerciaux empecher 1es approvisionne-

ments et ventes sauvages ; 

contro1er les importations au niveau d'Abidjan. Cela ne veut 

pas dire interdire ; 

- controler les ventes de produits non fabriques clans la region 

et pouvant l'etre ; 

- assurer le bon approvisionnement des commerces de detail en vue 

d'eviter d'en faire des bazars vendant de tout et de rien ; 

s'orienter sur des magasins specialtses pouvant repondre a des 

besoins precis. 

Ces deux derniers points doivent aboutir a une concentration des com.~er-

ces au profit des consommateurs et utilisateurs. Le comm~r~ant aussi 

do it et re un homme de metier (qui connait ce qu' il vend) et non pas si!n-

ple~ent une presence dans une boutique. 

Ceci concerne particulierement les paiements des Societes d'Etat ou 

de l'Administration faisant suite des commandes sur Appel d'Offres. 
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L'Etat ne doit pas profiter de son privilege de decision et d'attribu-

tion de gros marches en faisant miroiter des coC!r:la~des qui s'averent 

a l'avenir une mauvaise affaire pour les industriels - quand les paie-

ments trainent en longueur - Des cas precis ne oa.~quent pas dans la 

region du centre ou des entreprises sont en difficultes de tresorerie 

a cause de cette conduite desastreuse. On peut rec0lllllander la creation 

d'une Caisse Nationale des Marches de l'Etat qui g~rantirait le paie-

ment aux industriels dans les delais annonces. 

Cette idee a ete de•rel.:.ppee dans le cas des industries de service 

(3.3.3). Nous aurons l'occasion d'en reparler dans le cas d'industries 

de sous-traitance a recommander (7.12). 

Un exemple precis se t~ouve etre la confection : habits de dessus et 

sous-vetements. Cette industrie est appellee a un ~rand avenir si l'on 

prend so~n de desolidariser les interets de l'unite de tissage, de 

ceux de confection. La confection s'adresse directement au marche des 

consommateurs et de ce fait tient une grande place au sein du marche 

etude des gouts, des tendances, connaissance des produits etrangers. 

L'usine de tissage s'adresse surtout aux industriels qui transforment et 

voit ses interets bien souvent clans les ventes a l'F.tranger de produits 

bruts. Les transformateurs etrangers peuvent en effet faire partie du 

meme groupe et ont besoin de matiere brute pour vivre,voirese develcpper 

pour la reexportation. 

• '· 



Actuellement les artisans represantent une part de la production 

"confectic::." mais ces artisans ne font pas face a la demande qui est 

satisfaite aujourd'hui par bon nombre de produits etrangers. 

On remarque par exemple que la region, grosse consom::-.atrice de ''tee shirts" 

ne peut satisfaire ses besoins en qualite et en quantite alors que les 

premieres usines du genre devraient trouver leur place a Bouake. 

La creation de gros groupes (monopoles de faits) encourage de telles 

situations d~ marche non desservies par l'industrie locale. Ces situa­

tions profitent a d'autres unites de production a l'exterieur, voire a 

l'etranger. 

On remarque a Bouake bon nombre d'artisans qui fabriquent des produits 

de qual~te (menuiserie, fer forge, batiment). 

Leurs possibilitis financieres et parfois techniques sont limitees et 

de ce fait ils satisfont mal le m~rche. Leurs difficultes sont liees 

aux problemes suivants : 

aporovisionnement en matieres premieres (tresorerie inexis­

tante) : 

- problemes de machines ou d'outillag~ 

- problemes de commercialisation (implantation sur le marche) 

1 
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locaux exigus desordonnes et mal situ:s pas de mise en 

valeur des ohjets fabriques. 

En fait il apparait que bien souvent ces artisans se font exploiter par 

des grossistes revendeurs qui n'ont d'autres soucis que de s'apprcprier 

le marche et de s'octroyer des marges colossales. 

Dans d'autres cas des societes de constructinn vont utiliser les arti-

sans (tacherons) en exploitant au mieux leutScompetences sans pour 

autant les renumerer a leur juste valeur. 

Ces processus prennent naissance a partir du moment ou !'artisan ne 

pouvant prendre et ne prenant aucun risque s'en remet entierement entre 

les mains d'un tiers qui assure la liaison avec le client, dispose de 

la confiance des banques et assure l'approvisionnement en matieres pre-

mieres sans problemes. 

En regroupant les artisans au sein d'une societ~ ~omr.:erciale dans 

laquelle ils auraient une participation et g~r~e par un vrai gestion-

naire on pourrait aneliorer grandement la situati.-~ de ceux-ci tout 

en procurant a la region une veritable industrie. 

Les societes de sous-traita~ce sont pratique~ent inexistantes dans la 

region, signalons neanmoins : 

la chaudronnerie (petite et grande) ; 

- la charpente et la menuiserie metallique . 

• l 
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Il faut envisager la sous-traitance dans les domaines tels que 

plastique injection, extrusion, scufflage 

- metaux decoupage, poin~onnage, pliage 

- bois decoupe, tournage, rabottage 

fonderie et forge : pieces de foI1:1e 

- mecanique generale tournage, fraisage, taraudage, filetage. 

Ces techniques correspondent entre autres aux besoins des industries 

qui fabriqueraient des produits finis pour l'agriculture : 

- charettes, remcrques 

- instruments agricoles 

- appareils tels que pulverisateurs 

- produits de conditionne~ent 

- pieces pour attelage et machines agricoles. 

Rappellons qu'une industrie de sous-traitance fournit des produits 

demis-finis en serie (pieces OU ;>arties d'ensemble:). l'ne in:Lstrie de 

service qui travaille suivant les memes techniques fournit un travail 

a la demande en vue d'un depannage ou d'une modification sur machine. 

l'ne industrie de service se traduit par une grande disponibilit~ envers 

l'industrie de production. 

La sous-traitance est un facteur d'implantation d'industriesde produc­

tion. Elle pennet en effet d'alleger les circuits de fabrication 

1 
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(economie d'investissement) en confiant une partie des transformations 

a des in~ustries specialisees et 1 forte rentahilite. Les industries 

de production peuvent appara!tre comme des industries de finition 

(montage) mais c'est a elles que revient le probl~~e de conception, 

de definition et d 'athptation des prod•Jits aux besoins du mare he. 

et des techniques 

La rnise au point de nouveaux produits dcit etre encouragee. Une socie-

te de recherche financee par les industriels et travaillant en colla-

boration avec eux devrait promouvoir la mise au point des produits les 

plus divers. 

Trop souvent les produits locaux sont denigres a tort car les paroles 

de ceux qui veulent defendre la notion de "consommer local" ne s'appuient 

sur aucune base technique ou valeur scientifique. 

Citons entre autres les recherches a orocouvoir 

- recherche sur les mat~riaux de construction 

Geo bet on 

briques a partir de laterite 

tuiles et materiaux pour toiture 

co~ception de charpentes en bois et procedes et conserva-

tion. 

·. 
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recherche sur les equipements domestiques : 

• chauffe - eau.x avec appoint par capteur solaire 

- recherche sur l'architecture des ~aisons (q~i sont actuelle-

ment plus tot des cases chauffantes) ; 

recherche sur l'utilisation des dechets veg~taux co~.::!e charge 

dans les produits a base de ciment ; 

recherche sur l'utilisation a~ produits vegetaux dans la fa-

brication de panneaux isolants pour les maisons (platre ou 

ciment avec paille ou fibre ) ; 

- recherche sur la fabrication de cosmetiques a partir de produits 

locaux (huile d'avocat, hu1le de noix de palme) ; 

recherche sur la fabrication de ~roduits alimentaires a partir 

de produits locaux. Il s'agit la de poursuivre les travam: de 

1 'I TI PAT. 

7.10 - Creer une societe d'etudes de marches 
-------------------------------------

La promotion des produits industriels passe par un travail d'etude et 

de test sur la marche. Les risques encourus par une jeune entreprise sont 

grands car pour vendre il ne faut pas seulement savoir fabriquer il faut 

savoir concevoir, modifier, evoluer voir chan~er. Enfin le facteur prix 

joue un rSle dominant car aucun fabricant ne peut pretendre ~tre l l'abri 

·. d'une concurrence. 
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Une societe de recherche ferait travailler des equipe~ de 

specialistes en marketing. Elle s'efforcera par ailleurs de bien con-

naitre ce qui se fait en matiere de produits? l'exterieur d, la region 

comrne a l'exterieur du pays. 

7.11 - Creer un bureau des normes 
--------------------------

Ce bureau des normes a caractere etatique et dans lequel seraient repre-

sentees les industriels, devrait definir des normes pcur les produits 

f ab riques. 

Le travail de ce bureau qui travaillerait en collaboration avec les 

societes de recherche jouerait un triple role : 

defense des consommateurs ; 

defense des productions locales pour une information au?res 

des consommateur~ 

- encouragement puur la fabrication des produits locaux. 

Il semble anormal de voir diffuser dans les commerces l~s produits 

etrangers (savons, deter~ents, articles en aluminium repousse) quand 

la production locale est capable de les fournir. Ou le produit local 

est mauvais et dans ce cas il n'a pas sa place et doit disparaitre au 

profit des produits et rangers OU 1i reetudier. 1)U le produit local est 

hon et il faut !'encourager par une organisation du marche interieur 

(voir 7.4). 

j 
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Lt action du bureau des nornit~5 sera avant tout de cont r 05ler et d t inf or-

mer. Il stagit de creer un organisme dyna~~que et non pas statique. 

La mise en place dtun tel service est a l'etude 2 Abidjan. Il ya lieu 

de dfcentraliser le role et la fo1>ction a Bouake pour les produits spe-

cifiques a la region. 

7.12 - Amenager le code des investissener.ts 

L'etude est menee actuellement par Monsieur THIA.~ expert ONUDI. 

Les discussions sont en cours avec les services interesses en ce qui 

concerne la nature et l'importance des ~vantages a cipporter aux entre-

prises qui s'implantent dans la region du centre. 

7.13 - Arneliorer les services publics 

Nous rappelons les difficultes rencontrees par les ind~striels de la 

' 
region du centre (2.2). Il ya lieu d'ameliorer les services suivants 

- le Rail Abidjan-Niger (RA..~) 

- les conditions d'entreposage a Abidjan 

- le telephone 

- le telex 

- l'Energie Electrique de Cote d'Ivoire (EfCI). 

I 11 
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11 s'agit non ·eulement de voir a !'amelioration d'un service mais 

egalement de voir a une plus grande facilite d'intervention aupres 

des bureaux de Bouake. 

7.14 - Etudier la creation a long terme de domaines industriels 

L'encadrement des entreprises est une bonne chose. Cela necessite 

un r~groupement geographique des entreprises. Ce regroupement peut 

se faire par activites ou nature de rroduits. 

La creation de domaines industriels est difficilement envisageable 

a partir du moment ou l'implan~ation n'est pas organisee avec 

methode. 

La ville de Bouake ne semble pas avoir etudie serieusement le probleme. 

Signalons toutefois l'heureuse initiative de l'OPEI de Bouake d'avoir 

reserve plusieurs hectares dans la zone industrielle Sud (Air France 3). 

c 'est ici le point le plus important a considerer. ?falheureusement 

les industriels ont peu de pouvoir sur les plans des responsables de 

!'agriculture, de I'elevage et de la peche. Souhaitons au plus qu'ils 

soient entendus. 

I 
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Un programme de developpe~ent precis permettrait de definir les 

besoins de !'agriculture, de l'elevage et de la peche en produits 

industriels (i.nstruments, machines, mcyen de parcage etc .•• ) ainsi 

que les possibilites offertes aux industriels quand a la transfor-

mation des pt:0ductions primaires (aliments cerealiers, aliments 

feculents, charcuterie, conserves de viande etc ... ). 

La peche aujourd'hui represente un potentiel~al exploite. Bien que 

l'AVB semble faire un effort pour accroitre les possibilites de la 

peche et controler cette peche, on remarque des inconnues ou des 

contradictions au niveau des possibilites du lac (quantites et 

varietes) ainsi qu'une grave desorganisation au niveau de la collec-

te et de la commercialisation. 

Une activite industrielle a partir du poisson, aussi reduite soit 

elle (stockage en froid, fumage, farine de poisson) ne peut prendre 

sa place que dans un circuit d'ap~rovisionnement sur et programrri~. 

7.16 - Organiser l'acceuil des nouveaux promo~eurs 

A la suite de cette premiere enquete sur le terrain il ne semble 

pas que l'acceuil des oromoteurs soit un souci des respon-;ables. 

L'OPEI joue son role certes aupres des artisans locaux. 

·. 



Lorsque une maison mere d'Abidjan envoie du personnel dans la 

region du Centre pour etudier le terrain (marche, existence de 

societes de service, matieres premieres disponibles, mise en 

relation avec les industriels en place) elle se soucie peu de 

l'acceuil,etant presente dans le pays et capable d'organiser le 

pilotage des enqueteurs. 

Lorsque les promoteurs OU participants a un projet viennent de 

l'etranger,on imagine leur decouragement quand on decouvre qu'il 

n'y a pas de centralisation des donnees, pas d'organisme inicrme 

sur ce qui se fait ou va se faire, pas de conseil en marche, pas 

d'infonnation sur les matieres premieres. 

Pour pallier a cette lacune et encourager les promoteurs a venir 

dans la region du centre il faut creer un bureau qui repondrait 

aux questions citees plus haut. Ce bureau pourrait prendre sa 

place au sein de l'OPEI. 

I 

·. 
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8 - Suggestions pour le prograrnr.e des etuces 

le travail des trois mois a venir portera sur les points suivants 

8 .I - Sele~tion des projets et recoM~andations 

8.1.1 - Etude plus approfondie des recommandations enumerees da~s 

le paragraphe 7. 

Il s 'agira de rassernbler le mainmum d' infornutions uti les 

en vue de preparer la mise en place de structures efficaces. 

tion semblent favorables aujourd'hui. 
------------------------------------

Les donnees pour selectionner de tels projets sont insuf-

fisantes au stade de l'etude en cours. Une liste indicative 

provisoi~e figure dans les paragraphes 8. 2, et 8.4. 

dap-:: 1 'imr.1ed iat. 

Les conditions qui ne semblent peur ~tre pa~ propict>s 

aujourd'hui P('IJr de tels projets !dissent penst>r que l 'cvo-

lution des marches et la disponibilit~ en m;ti~res pre-

mieres sous ri>serve qu'elles sriient prngr::irnmees favnri-

sent \eur creation. 
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Les demarches et travaux complementaires enumeres ci-dessous(liste 

indicative) ont pour but de fournir certaines donnees pr~cises et 

indispensables en vue de mieux djscerner les chances de realisation 

des petites et moyennes entreprises. 

8.2.1 - Mission de specialistes fins (courte duree). ----------------------------

Ces specialistes ayant une parfaite conna1ssance des techni-

ques, des produits et du ~ateriel travailleraient sous le con-

trole d'un chef de projet (8.2.2). 

On peut citer entre autres sujets a aborder de cette maniere: 

- Charcuterie 

- ~ateriel agricole: 

- Poisson 

fabricant de materiel europe~n 

- dirigeant d'une charcuterie i~dus­

trielle en Europe. 

- di rigeant de la SISC0!-1A au Senegal 

- diri~eant de la S~!EC~!A au ~fa l i 

- dirigeant de DELAFOSSE (France) 

pour les machines sur t rac teurs. 

- Mr. lELClUS pour Le c1..•rr1Jine motorise 

(France). 

- Mr. BOrYER (France) pour Les tracteurs 

petite puissance. 

- dirigeant de l'operation peche Mo~ti 

- un specialiste de VLOS PROCES (Belgique) 

pour la technique de conservation du 

pois son. 

-I 
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- Fabrication de serrures fabricant de serrures{eur0peen) 

fabricanc europeen d'app~reils Fabrication de gazinieres 

et rechauds 

- Produits alimentaires 

- Produits cosmetiques 

de chauffage et cuiss0n adaptes 

aux pays en voie de deve"'..0ppement 

aliments pour bebes et a:iments 

deshydrates 

fabricant d'aliments deshydrates s1livant 

la technique air pulse ou extrude .. r cui­

seur type Creusot Loire (Fra~~e). 

Ingenieur de l'Institut de la Co~serve a 

P AR."!E: (It a Ii e) 

specialite et extraticn de l'huile 

d 'a voe at \ '.artinique) 

- Produits anti-parasitaires pour l'elevage 

Un specialiste d'une finne europeenne 

fabricant les bases o~ charge des formu­

lations. 

- Produits de conditionne~ent : 

- Un specialiste en extrusion s~~ffl~~e ou 

rotomoulage pour la fabricati~n de petits 

jerrycans et contenants divers. 

- ~·fenuiserie aluminium 

Un sp€cialiste en menuiserie aluminium, 

travail sur profiles (voir TECH':AL F~-.cE 

ou ALCOA USA) . 

1 



- Cha~bres froides 

Un fabricant d'ele:nel'lts de cha.".'!bres 

froides modulaires (voir TlAGA.~D FRA..~CE) 

Les noms ~entionnes ci-dessus sont dcnnes a titre indicatif. Le 

choix des specialistes doit se faire apres une recherche d'informa-

tion et des entretiens avec les perscnnes reconnues competentes et 

interessees par le projet. 

8.2.2 - Definition d'un poste de controle et de coordination 
----------------------------------------------------
des missions 

Les missions de specialistes qui seront de cn~rte duree auront un 

caractere technique et devront fournir les premieres donnees eco-

\ nomiques precises telles que 

- definition des processus de la chaine de fabrication 

- cout de l'investisse~ent 

- besoins en matiere~ premieres (qualite et quantite) 

besoins en energie 

- besoins en personnel (qualification) 

Le pilotage et l'aide materielle devra etre assuree par un coordi-

nateur dont le premier souci sera de faire economiser le maximum 

<le temps aux personnes detachees de leur entreprise. 

Si les specialistes ont a se orononcer sur le choix et la definition 

des produits a fabriquer il serait souhaitable de faire sous-traiter 

les etudes de marche par les societes d'etudes qui ne manquent pas a 

ABIDJAN. 
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' rn controle d'objectivite s'impose. Un fournisseur de materi~l 

peut etre tente de vend re n. importe quo i. Un expert m.\.1:1 l j OC':i!ra 

le role de controle des affirmations app0rtees par les spe._talistes 

en con>Jul tant le siege 0\1.'1)1 de Vienne. Cet expert pourr-:= p2r 

ailleurs control er 1 ':ibjectivite des donnees en prenant co:-,to«:t 

avec d'autres specialistes en Cote d'Ivoire ou ~ l'Etra~~er. 

8.3 - Etude des rnoyens de financement des P.M.E. 

On rappellera tout d'abord les etudes amener sur les organLs~es de 

financement au sen·ice des Pll.!E. 

En dehors des dispositions existantes (prets a long termc, taux 

preferentiels) il y aura lieu d'etudier entre autres le pro~leme de 

' la participation financiere des partenaires etrangers. 

Le probl~me de la majoriti de caoitaux se pose : celui ~~i dispose 

de la rnajorite gouverne et oriente la vie de l'entreprise. 11 serait 

souhai:able de laisser un ore'-1ier temps ('i ~ JO ans) la r:i3j._•rite aL! 

partenaire etranger qui a?oorce sa technique et son exp~rLence de 

la gestion. 

Cette periode de 5 a 10 ans doit permettre au futur responsable 

ivoirien de se roder ~la gestion et au fonctionnement de l'entre-

prise. L'etape du renverse~ent de la majoriti peut alors ~ere envi-

sagee. 

L 
Des cas concrets de ce type de contrat existent a Abidjan • 
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\ 8.4 - Etude de la de~entralisation des unites de production ------------------------------------------------------

Selon nous il est possible d'entrevo:r l'implantation d'unites de 

production (PME) dans la region du Centre a partir des entreprises 

situees a Abidjan. 

Nous avons deja signales des cas de decentralisation de societes 

depuis les sieges d'Abidjan : 

S.B.B. 
Brasserie 

M.T.S. 
grosse chaudronnerie 

A.M.B. 
menuiserie metallique 

SIDELAF 
lignes et equipemt~ts electriques 

S.A.B.M. 
oroduits en beton. 

On ne oeut qu'encourager un tel mouvement en accentuant le caractere 

d'autonomie des entreprises decentralisfes. 

Il y a lieu d'etudier par ailleurs les autres secteurs suivants 

- montage de cycles et cyclomoteurs avec integration progres-

sive par la fabrication des pieces faciles (cintrage) 

- montage d'ensembles fri~orifiques 
chambres froides ~odulaires 

vitrines refri~erees 

armoires frigorifiques 

refrig?rateurs 



' 
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- equipement et machines pour l'agricultcur : 

charrues type arara, semoirs ty~t s~per e~v 

batteuses i riz 

poi::pes 

charettes et remcrques 

outils agricoles : serpette, outils de sarclage, 

etc •.. 

- fournitures pour l'elevage : 

barrieres de parcage 

mangeoires, a~reuvoirs 

fils de fer barbeles 

~oteaux de cloture 

- petite chaudronnerie : 

seaux, bassines 

cuves, reservoirs 

chauffe-eau 

- injection plasti~-e : 

c0ntenants divers 

olaquettes de marquage pour le betail 

cr.aussures 

- extrusion plastique : 

tubes, tuyaui< 

enrohage de cables electrique~ 

corps de pulverisations (UL VJ 



' 
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- extrusion soufflage contenant~ divers ' ou rotomoulage bornes de signalisati0n 

flotteurs 

d~fenses pour bateaux 

- polystyrene expanse glacieres portatives 

flotteurs pour filets 

emballages 

- menuiserie aluminium portes, fenetres, baies 

bureaux, etageres 

tables, meubles de rangement 

vitrines 

- mobilier scolaire tables, chaises 

- textile specialise gaze a pansement 

filets de peche 

- textile vetements teeshirts 

sous veternents 

chemisettes 

- materiaux de construction 

panneaux isolants 

rnatfiriaux de toiture 

charpente en bois 

II I 
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- tole:-ie 

- produits chimiques 

- produits alimentaires 

armoires et tableaux de cor..::iande 

coffrets pour compteurs 

eau de javel 

formulation et conditiJr.nerc.ent de 

detergents 

cos::netiques 

savon 

vinaigre 

confiturerie, 

(en cours de creation : confiserie, 

biscuterie, pates ali~entaires) 

foutoupret, attie\e. 

- - - - -
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